Cimitero di Atella by Rocca, Roxane & Aureli, Daniele
 Chronique des activités archéologiques de
l’École française de Rome 
Italie du Sud | 2019
Cimitero di Atella
Résultats de la mission 2018






École française de Rome
 
Référence électronique
Roxane Rocca et Daniele Aureli, « Cimitero di Atella », Chronique des activités archéologiques de l’École
française de Rome [En ligne], Italie du Sud, mis en ligne le 11 septembre 2019, consulté le 13
septembre 2019. URL : http://journals.openedition.org/cefr/3329  ; DOI : 10.4000/cefr.3329 
Ce document a été généré automatiquement le 13 septembre 2019.
© École française de Rome
Cimitero di Atella
Résultats de la mission 2018
Roxane Rocca et Daniele Aureli
Les nouvelles recherches menées à Atella sont financées par l’École française de Rome, dans le
cadre de l’axe 2 du projet quinquennal PALEO. Les recherches sur place sont soutenues par la
Commune d’Atella et la région Basilicate. L’autorisation de fouille et d’étude du matériel nous est
confiée par La Soprintendenza Archeologia Belle Arti e Paesaggio della Basilicata. Les cahiers de
fouilles, ainsi que les anciennes collections, sont conservés au Museo archeologico nazionale del
Melfese, et accessibles grâce à la bienveillance du professeur E. Borzatti von Löwenstern. Les
analyses et missions de terrains sont prises en charge par les institutions des chercheurs qui
collaborent au projet :
Jean-Jacques Bahain (UMR 7194 HNHP) ; Paolo Beneduce (Università degli Studi della Basilicata) ;
Francesco Boschin (Università degli Studi di Siena) ; Paola Di Leo (CNR – IMAA) ; Federico Di Rita
(Sapienza Università di Roma) ; François Fouriaux (École française de Rome) ; Paolo Giannandrea
(Università degli Studi della Basilicata) ; Salvatore Ivo Giano (Università degli Studi della
Basilicata) ; Dario Gioia (CNR – IBAM) ; Donatella Magri (Sapienza Università di Roma) ; Sebastien
Nomade (UMR 8212, LSCE) ; Alison Pereira (École française de Rome) ; Raffaele Sardella (Sapienza
Università di Roma) ; Marcello Schiattarella (Università degli Studi della Basilicata) ; Roberto
Sulpizio (Università degli Studi di Bari Aldo Moro) ; Pierre Voinchet (UMR 7194 HNHP) ; Maurizio
Zambaldi (Università degli studi di Trento). Nous remercions également chaleureusement l’équipe
de fouille et notamment Lucie Germond (Université Paris Nanterre) ainsi que les habitants d’Atella.
 
Introduction
1 Le gisement de Cimitero d’Atella, découvert dans les années 1990 et fouillé pendant une
vingtaine  d’années  par  le  Professeur  E. Borzatti  a  livré  une  séquence  archéologique
permettant à plusieurs titres d’aborder la question du peuplement et des changements
techniques  à  un  moment  clé  du  Paléolithique  européen1.  En  effet,  l’attribution
chronologique des  occupations,  aux alentours  de 600 000 ans,  les  place à  un moment
charnière entre la première vague des peuplements de l’Europe qui remonte à environ 1 
000000  d’années2 et  l’émergence  du  phénomène  technique  bifacial  connu  en  Europe
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méditerranéenne entre 700 et 500 000 ans3. Les sites ayant livré des bifaces durant cette
phase ancienne sont extrêmement rares et ces pièces y représentent toujours une part
extrêmement ténue au sein des assemblages. La précision de l’attribution chronologique
des  occupations  d’Atella,  principalement  due  à  la  présence  de  niveaux  d’origine
volcanique, ainsi que la pluralité des chaînes opératoires représentées (bifaces, mais aussi
petits  outils  et  débitage)  nous  offrent  donc  l’opportunité  d’aborder  la  question  de
l’émergence du phénomène bifacial  et  de la place de ces outils  dans le panorama du
Paléolithique ancien. 
2 Si  ces  questions  d’ordre  diachroniques  sont  essentielles  pour  la  compréhension  de
l’évolution des techniques au Paléolithique, la nature de l’enregistrement archéologique
connu à Atella ne nous permettait pas jusque-là de nous intéresser à des aspects plus
synchroniques  de  ces  occupations.  En effet,  les  analyses  préliminaires  menées  sur  le
matériel  archéologique  et  les  dépôts  eux-mêmes  nous  indiquent  que  l’ensemble
archéologique  principal  (niveau F  de  Borzatti)  est  le  résultat  d’une  accumulation  en
position secondaire  probablement  liée  à  un phénomène de colluvion.  Si  l’assemblage
lithique et faunique découvert dans ces niveaux est cohérent d’un point de vue technique
et  environnemental,  il  est  probablement  le  résultat  d’un  mélange  et  peut-être  de
différentes  occupations.  Si  à  l’échelle  du  Paléolithique  ancien  ce  mélange  reste
représentatif d’une fourchette chronologique courte, il n’en reste pas moins qu’un certain
nombre  d’études,  notamment  tracéologiques,  techno-économiques  et  spatiales  ne
peuvent être entreprises sur cet ensemble. 
3 C’est donc dans le but d’aborder les questions économiques, spatiales et techniques à une
échelle plus fine que nous avions entrepris en 2017 de fouiller sur 1 m2 test un autre
niveau au sommet de l’ensemble F. La présence au-dessus de l’ensemble F d’un niveau de
tephra (I) nous laissait donc entrevoir la possibilité de découvrir une occupation mieux
conservée  qui  aurait  été  rapidement  recouverte  par  les  cendres  volcaniques.  La
mission 2018 s’est donc concentrée sur cet épisode particulier au sein de la séquence,
entre le colluvion et l’arrivée du tephra. Les premières observations sur ce niveau nous
permettent  d’émettre  l’hypothèse  selon  laquelle  nous  aurions  affaire  à  un  niveau
d’occupation  mieux  conservé  à  Atella,  donnant  accès  à  une  temporalité  plus  courte
d’occupation ouvrant de nouvelles perspectives interprétatives. 
 
Présentation du site 
4 Le site de Cimitero di Atella se trouve dans le sud de l’Italie, dans le village actuel d’Atella
dans la province de Potenza en Basilicate. Il est situé dans le bassin d’Atella qui a été
l’objet d’une forte activité tectonique, par sa position à la croisée des lignes de faille de la
fossa bradanica et de la Vulture Line. La région est également marquée par l’importance des
activités volcaniques, notamment liées à la proximité avec le Mont Vulture (fig. 1). 
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Fig. 1 – Localisation du site.
R. Rocca, EFR/SBAP Basilicata.
 
Historique des recherches à Atella
5 Après  sa  découverte  dans  les  années 1990,  la  fouille  a  été  dirigée  par  le  professeur
E. Borzatti pendant plus de 20 ans. Les nombreuses publications sur le site et la région ont
permis  d’établir  un  cadre  chrono-stratigraphique  de  référence  pour  la  région  et  de
rapporter  le  site  d’Atella  au Paléolithique inférieur4.  Cette  attribution à  environ 600 
000 ans s’avérait également cohérente avec les restes de faunes attribués à Palaeoloxodon
antiquus ainsi qu’à Bos primigenius et à différentes espèces de cerfs5. La présence « bifaces »
au  sein  de  l’outillage  lithique  a  conduit  les  auteurs  à  attribuer  Cimitero  di  Atella  à
l’Acheuléen archaïque6. 
6 La reprise des travaux à Atella en 2014 nous a conduit à préciser l’attribution chrono-
stratigraphique  et  à  revoir  l’interprétation  culturelle  du  matériel  archéologique.
Concernant le cadre chronostratigraphique, les premières observations permettent de
confirmer l’attribution préliminaire qui avait été proposée par E. Borzatti à environ 600 
000 ans,  sur  la  foi  des  résultats  des  datations  absolues7 et  des  corrélations  avec  la
séquence type du Vulture8. D’un point de vue stratigraphique, quatre grands épisodes ont
été enregistrés dans le bassin d’Atella au cours du Pléistocène moyen9 : 
• présence d’un lac contenant des sédiments volcanique (niveaux inférieurs) ;
• assèchement progressif du lac et mise en place d’un environnement plus marécageux. C’est
au cours de cet épisode qu’a lieu la première fréquentation du site par les groupes humains
(base ensemble F) ;
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• un  ou  plusieurs  épisodes  de  démantèlement  des  bordures  du  lac  probablement  liés  à
l’activité éruptive du Vulture (ensemble F) ;
• un niveau de cendre volcanique (tephra I) ;
• mise en place d’un cours d’eau, dont témoigne l’accumulation de dépôts de sables fins à
moyens, entrecoupés d’évènements éruptifs (ensemble L). 
7 Concernant  l’industrie  lithique la  nouvelle  étude  technologique  du  matériel  issu  des
fouilles Borzatti, ainsi que les premières observations sur le matériel des campagnes 2016
et 201710 a permis d’apporter de nouveaux éléments sur la collection issue des anciennes
fouilles et de nuancer certaines interprétations. Trois chaînes opératoires principales ont
été identifiées. Les indices d’une chaîne opératoire de confection de « petits outils »11 sont
bien représentés sous la forme des outils mêmes ainsi que de petits éclats d’encoches et
de  retouches  caractéristiques.  Une  chaîne  opératoire  de  débitage  a  également  été
identifiée. Le nombre des « macro-outils » découverts en contexte stratigraphique dans le
niveau F a été considérablement réduit.  Le support sélectionné est  plano-convexe :  il
s’agit  souvent  d’un  grand  éclat  ou  d’une  portion  de  galet,  le  façonnage  concerne
généralement une seule face et jamais tout le volume du support.  Plusieurs types de
tranchant  ont  été  aménagés  sur  ces  pièces,  qui  devront  être  comparées  avec  celles
découvertes  lors  des  missions 2016,  2017  et  2018.  Ces  premières  observations  sur  les
industries  lithiques  d’Atella  sont  cohérentes  avec  ce  que  l’on  connaît  des  systèmes
techniques de cette période en Europe méditerranéenne. En effet, outre la présence de
rares bifaces, le débitage d’éclats et la confection de petits outils semblent représenter
une part importante des assemblages de nombreux sites entre 800 et 400 000 dans le sud
de l’Europe12. 
8 En  ce  qui  concerne  l’assemblage  faunique,  les  observations  préliminaires  sur  les
collections anciennes et les deux dernières années de fouille indiquent que le matériel est
très  fragmenté  et  contient  donc  peu  de  restes  déterminables  tandis  que  l’état  de
conservation  apparaît  très  variable  au  sein  même  d’un  ensemble.  La  présence  de
Palaeoloxodon, de cervidés, de daims et de bovidés est confirmée, même si la distinction
entre  Bos et  Bison est  encore  à  démontrer.  Les  carnivores  et  petits  animaux  (types
lagomorphes) sont également absents à ce jour. 
 
Résultats de la campagne 2018
Un niveau « en place » ? 
9 Durant  la  mission 2018  l’équipe  s’est  principalement  concentrée  sur  la  fouille  d’un
nouveau  secteur  (fig. 2)  donnant  accès  au  sommet  de  l’ensemble F  (colluvion)
représentant la fraction la plus fine de l’accumulation, directement sous-jacent au niveau
de tephra (I). Les premières observations stratigraphiques nous permettent de corréler
cet évènement avec le dépôt de la défense la plus au nord (fig. 2), elle aussi recouverte
par le même tephra. Le dégagement du niveau de tephra sur l’aire ouverte cette année
nous a donc permis de mettre au jour une surface irrégulière correspondant à la situation
topographique  précédant  l’arrivée  des  cendres  volcaniques.  Plusieurs  éléments  nous
permettent d’émettre l’hypothèse selon laquelle ce niveau archéologique serait le résultat
d’une  histoire  taphonomique  différente,  ayant  subi  moins  de  phénomènes  de
perturbation  post-dépositionels  que  le  reste  de  l’ensemble F.  Tout  d’abord,  nous
constatons  une  importante  concentration  de  matériel  archéologique,  notamment
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d’éléments de petite taille  (fragments de faune,  dents et  débris  de taille).  Ensuite,  le
matériel lithique présente un bon état fraîcheur (fig. 3), les doubles patines sont absentes
et aucun élément lithique naturel n’est présent dans la matrice sédimentaire. Enfin l’état
de  conservation  des  restes  fauniques  apparaît  également  bon et  selon  les  premières
observations certains ossements pourraient présenter des traces d’actions anthropiques
(traces  de  découpe  et  de  percussion).  De  plus,  certains  restes  de  faune,  découverts
immédiatement  sous  le  téphra  présentent  des  dimensions  relativement  importantes
difficilement  compatibles  avec  des  processus  de  remaniement  très  violents  (cf.  infra,
fig. 5).  Si  la  surface  fouillée  est  encore  limitée,  le  pendage  des  pièces  relevées  est
majoritairement horizontal et leur direction hétérogène, contrairement à ce qui a été
observé dans les niveaux sous-jacents de l’ensemble F où les pièces sont généralement sur
champs ou verticales. Ces éléments sont cohérents avec la granulométrie de la matrice
sédimentaire qui  est  relativement fine et  exempte de clastes moyens comme observé
encore une fois dans des niveaux inférieurs. Si des analyses micro-morphologiques sont
en cours pour tenter de comprendre les différents évènements qui ont conduit à la mise
en place de l’ensemble F, tous les éléments mis en évidence (répartition, position et état
de surface du matériel,  sédiments, etc.) tranchent avec les caractéristiques des autres
niveaux de l’ensemble F. En l’état des données, il apparaît que la surface fouillée cette
année pourrait être le résultat d’une accumulation anthropique rapidement recouverte
par  l’arrivée  du  téphra.  Nous  pourrions  donc  avoir  affaire  à  un  ou  à  des  niveaux
d’occupation anthropique en position sub-primaire de nature totalement différente de ce
qui était connu jusque-là à Atella. Ces premières hypothèses, qui devront être confirmées
par des études complémentaires, engagent à poursuivre les recherches sur ce niveau qui
ne pourra être atteint que grâce à une extension de l’aire de fouille. 
 
Fig. 2 – Aire fouillée en 2018.
R. Rocca, EFR/SBAP Basilicata. Modiﬁé d’après Fr. Fouriaux. 
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Matériel archéologique
10 En 2018, 265 pièces lithiques ont été relevées. Il s’agit principalement d’éclats de petite
dimension en silex relativement frais (fig. 3, no 1, 2), mais une dizaine de petits outils ont
également été découverts (fig. 3, no 4, 5). Si pour le moment aucun remontage n’a été
réalisé, les premières observations technologiques nous indiquent qu’il s’agit d’indices
cohérents d’une chaîne opératoire de confection de petits outils, où toute la gamme des
types de tranchant et des éclats de retouche/confection est représentée (éclat d’encoche,
éclat de retouche emportant un ancien bord d’outil, etc.). Si les indices clairs d’une chaîne
opératoire de débitage autonomes sont rares (fig. 3, no 3), la troisième chaîne opératoire
connue à Atella est également présente puisqu’un outil façonné de grande dimension en
calcaire a également été découvert (fig. 4). 
 
Fig. 3 – Cimitero di Atella : 1, 2 : éclats d’encoche ; 3 : éclat en calcaire ; 4, 5 : petits outils.
R. Rocca, EFR/SBAP Basilicata.
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Fig. 4 – Macro-outil en calcaire.
R. Rocca, EFR/SBAP Basilicata.
11 Parmi  les  restes  potentiellement  déterminables,  on décompte,  en  plus  d’un coxal  de
cervidé (fig. 5), 19 fragments d’os long et 6 dents. Selon les premières observations, une
grande  partie  des  restes correspondent  aux  espèces  déjà  connues  à  Atella  (cervidé,
bovidés et éléphants), même si deux éléments semblent plutôt devoir être rapportés à des




Chronique des activités archéologiques de l’École française de Rome , Italie du Sud
7
Fig. 5 – Fragment de coxal probablement de cervidé.
R. Rocca, EFR/SBAP Basilicata.
 
Perspectives
12 Si dans les années à venir l’étude du matériel lithique et faunique mis au jour occupera
une  place  importante  dans  une  optique  de  comparaison  avec  les  autres  gisements
contemporains d’Italie13, la poursuite des travaux de terrain dépendra de l’avancement du
projet  de  muséalisation du site.  Afin d’étendre  la  fouille  de  ce  niveau archéologique
précédant  l’arrivée  des  cendres  volcaniques,  il  sera  donc  nécessaire  de  démonter  la
structure  de  protection  actuelle.  Des  études  spatiales,  tracéologiques  et  techno-
économiques seront alors envisageables ce qui ouvre de nouvelles perspectives à Atella.
Ce projet de « micro-musée », dispositif de protection et de valorisation a été conçu en
collaboration avec des institutions locales,  nationales et européennes (Soprintendenza
Archeologia Belle Arti e Paesaggio della Basilicata, commune d’Atella, région Basilicate) et
devra être finalisé en 2020. 
 
Conclusion 
13 Si les premières années de fouille avaient permis de confirmer l’âge du gisement,  de
préciser  la  nature  des  enregistrements  sédimentaires  et  de  réévaluer  les  chaînes
opératoires de production lithiques,  l’année 2018 nous a livré les  indices d’un niveau
archéologique inédit. En effet, la fouille du sommet de l’ensemble F, précédant l’arrivée
de  cendres  volcaniques,  a  permis  de  mettre  au  jour  une  surface  qui  apparaît  peu
perturbée, riche en matériel lithique en faunique bien conservé. L’analyse détaillée de ce
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matériel,  mais aussi  l’extension de la fouille grâce à la mise en place d’une nouvelle
structure  de  protection  du  gisement  permettra  dans  le  futur  d’obtenir  de  nouvelles
informations sur les modalités d’occupation et les activités qui se sont déroulées à Atella
il y a environ 600 000 ans. 
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RÉSUMÉS
Le site paléolithique ancien d’Atella en Basilicate a été fouillé et étudié de façon quasi continue
depuis les années 1990, tout d’abord sous la direction d’E. Borzatti et depuis 2015 dans le cadre
d’un nouveau projet. Les premières années du projet ont été consacrées à la révision du contexte
chrono-stratigraphique  et  de  l’attribution  techno-culturelle  des  occupations  de  Cimitero  di
Atella.  Si  les  précédents  travaux  avaient  mené  à  l’identification  de  plusieurs  occupations
remobilisées à la suite de phénomènes post-dépositionnels, la fouille de cette année a permis
d’entrevoir  l’existence  d’un  niveau  moins  perturbé,  offrant  des  perspectives d’études
renouvelées. 
The  Lower  Paleolithic  site  of  Atella  in  Basilicata  has  been  excavated  and  studied  almost
continuously since the 1990s, first under the direction of E. Borzatti and since 2015 in a new
project. The first years of the project were devoted to the revision of the chrono-stratigraphic
context and  the  techno-cultural  attribution  of  the  occupations  of  Cimitero  di  Atella.  While
previous work had led to the identification of different secondary position occupations, result of
post-depositional phenomena, this year’s excavation revealed the existence of a less disturbed
level, offering renewed opportunities for study.
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